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Sociologie de l’art et du travail

Pierre-Michel Menger

Pierre-Michel Menger, directeur d’études

1 Dans  une  première  partie  de  mon  enseignement,  j’ai  examiné  les  approches

quantitatives  de  l’art  dans  les  sciences  sociales  (sociologie,  économie).  Le  point  de

départ habituel de l’étude des arts est la qualification d’originalité et de singularité,

celle de l’artiste et celle de l’œuvre. Mais tout l’effort des sciences sociales (sociologie,

économie,  droit,  pour  le  propos  qui  fut  le  mien)  et  leur  plus-value  propre  dans  ce

domaine de recherche sont aisés à cerner dès que sont couplées une saisie théorique de

l’individuel et une analyse probabiliste des voies d’accès à la reconnaissance de l’unicité

et de l’originalité. J’ai examiné la manière dont les artistes sont identifiés et dénombrés,

en montrant, à partir d’exemples prélevés à différents moments de l’histoire des arts,

comment  les  qualifications  identitaires  ont  été  élaborées  et  redessinées  au  gré  des

compétitions  et  des  différenciations  qui  dessinent  la  position  des  artistes  dans  le

système des professions. L’étude des chances de professionnalisation dans les arts et

celle des mécanismes d’appariement entre les catégories d’acteurs qui s’emploient à

organiser les collaborations à une œuvre ou un projet font émerger une autre propriété

structurale de la quantité en art : l’excès d’offre couplé à l’incertitude sur la viabilité et

la valeur finale des projets et réalisations. L’analyse des réseaux de coopération, celle

des techniques de gestion des risques par diversification et l’examen de la distinction

entre optimalité sociale (qui  plaiderait  pour la plus abondante variété de l’offre)  et

optimalité  économique  (qui  place  des  limites  à  l’engagement  dans  des  activités

génératrices de surestimations excessives des chances d’accomplissement) permettent

de  requalifier  l’argument  de  la  singularité  dans  le  contexte  de  la  différenciation

théoriquement illimitée des actes et des œuvres d’invention esthétique. J’ai par ailleurs

discuté les travaux récents consacrés à l’impact des nouvelles technologies de diffusion

des œuvres par voie électronique : l’utopie d’une égalisation des chances de succès sous

l’effet de la multiplication des canaux et de l’abaissement des coûts de la distribution

des biens culturels industriels est au cœur de la remise en cause des législations sur les

droits de propriété, et de la transfiguration de l’acte d’invention en un bien public, et
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l’espoir  est  ranimé  que  pourraient  être  réglées  d’un  même  geste  (celui  d’une

socialisation  extensive  du  risque  créateur  aux  contours  très  flous)  la  question  des

inégalités  de  réussite  et  l’incitation  à  inventer.  La  seconde  partie  du  séminaire

d’enseignement a été consacrée aux recherches sur les transformations conjointes des

marchés  du  travail  et  des  systèmes  de  protection  sociale.  La  venue  de  Paul-André

Lapointe, professeur à l’Université Laval de Québec et directeur du département des

relations du travail au sein de celle-ci, comme directeur d’études invité au mois de mai

2006, a permis de développer la dimension comparative de l’analyse. P.-A. Lapointe a

consacré  ses  exposés  aux  innovations  sociales  en  milieu  de  travail,  au  portrait  des

travailleurs du savoir au Québec, et à l’évolution des politiques de protection sociale

des salariés atypiques.

2 Ont également pris part au séminaire, pour des exposés : Kristian Feigelson (maître de

conférences à Paris-III en délégation CNRS au CESTA) et Emmanuel Grimaud (chargé de

recherche au CNRS) sur les approches de la mondialisation en sociologie de la culture et

sur  le  cas  (étudié  par  E.  Grimaud)  de  la  production  cinématographique  indienne

(« Bollywood ») ; Fabien Accominotti (doctorant au CESTA) qui a présenté la théorie des

marchés de Harrison White et examiné ses applications aux cas respectifs des arts et du

marché du travail.
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